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L E R E V E I L ECONOMIQUE 

Le Coût de la Vie 
La Commission locale de Lille a établi hier J eud i 

le Barème des Prix des Denrées 

Sous là présidence de M- Boulin, Inspec
teur divisionnaire du Travail, eut lieu 
hier matin, de U> h. a l e b. 30 à l'inspec
tion du travail, à Lille • la première réu
nion de la Commission locale du coût de 
l a vie. 

Syndicats ouvriers e t patronaux, y 
étaient représentés dans une égale propor
tion. Les représentants des patrons étaient 
MVI- Nuez. Imprimeur, Ha user, confection
neur, Debruyne, fabricant de faïence, Lam
bert, directeur de tissage. Morel, directeur 
de la Cotonniere de Fivee.Leroy-Derosia.ux, 
entrepreneur. Lengloi*. constructeur. 

Les ouvriers étaient représentés par 
Raux. du Syndicat des employés ; Leroy, 
syndicat des coupeurs : Camus, syndicat 
Béa fonctionnaires municipaux ; Devernay, 
syndicat de 11 métallurgie ; Bauche, syndi
cat du textile : Vaillant, syndicat du bâti
ment : Cm Broutin. des syndicats libres. 

Après une discussion qui dura plus de 
l i a i s heures, on p a n int & établir nn barè
me des Prix des denrées, poux Lille, à la 
Haie du 15 mare 1923. Ces prix seront sou

mis à l'examen des services de la Préfec
ture et a l'approbation préfectorale. Il 
faudra donc quelques Jours avant que le 
nouveau coefficient soit établi. 

La Commission qui s'est réunie jaudi, 
—précisons-le encore, — est une commis-
sion purement locale. Ces sortes de com
missions sont grandement recommandées 
par le Ministère du Travail. 

Le rfilo des commissions départementales 
selon les directives du Ministre, consiste
rait désormais à rechercher les causes pé-
nérales de la hausse du prix des denrées 
quand cette hausse s e manifeste. 

Relatons enfin, cn terminant, que, au 
cours de l'entrevue de jeudi, les délégués 
s'étonnèrent de ce que, les patrons, pour 
établir le coût de la vie. réduisaient forte
ment les dépenses des travailleurs au lieu 
d'établir le prix actuel des denrées en com
paraison de* prix -,n cours il y a tuelque 
temps encore. Cela demanda un* mise au 
point sérieuse, e t environ une heure de 
discussion. 
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LÉGENDES A DÉTRUIRE 
» 

Quelque» événement* importants ont, dans W 
domaine économique, marqué ce» derniers jours. 

El tout dabord. il faut noter (entrevue d. une 
délégation du Conseil municipal de Paris et du 
Gouvernement au sujet do I augmentation du 
I ain par les boulangers de la capitale. _ , _ , _ 

La délégation exposa que ceuo au*jmentauoD 
— la quatrième — aurait pour résultat ceue de 
I» larme e» comme corollaire une cherté crois-
èante des autres denrées et aussi une augmenta-
lion des traitement* des fonctionnaires munici
paux, devant s'élever pour la viUe de Fans s 
goixante-dix millions. 

Cette situation nest point spécial S Parla, bea 
événement* ont partout, du Nord au Miui. le 

^ M ^ i n e ^ q u f ns paraissait point être averti 
«e ces faits, a promis que le Gouvernement pren 
drwl enfin « des mesures. • ,_.**-- « . 

Kv croyons pas trop. Mais ce qu 11 tapons dé
noter, c'est qu'a peine cette démarche du Conseil 
municipal de Paria, appuyée pai le Préfet de la 
Seine était-elle annoncée, qu'une détente M pro
duisit à la Bourse des farines! 

Ce brusque arrêt de la hausse est, k notre 
evis. des o h » sym prat iques . .... ;._' 

H illustre slnculiérement ce que nous dUtous 
il y a quelques jours, et dénonce mdiscutab*»-
ment ic-ute 'a part de Vajno dans les tristes êvé-

Cratenant que les excès mêmes de leurs ma-
nonivres n'obligent le Gouvernement • - qui les 
laisse f(Jre — à intervenir, nos gens de Bourse 
ent provoqué la baisse. . , 

Ne scyons cependant pas dupes de cette dê-
Ell* n'es» (jour eux qu'un moyen de poursuivre 

plus audacieusemeni, demain, leurs comotnai-

Trop souvent, le public ne recherche pas les 
causas lointaines, mais vraies, du ma! qui îac-

"uans sa loyauté, il ne soupçonne pomt que 
Quelques Individus, assis autour d une tabio. peu
vent se procurer des millions qui seront preu
ves sur la 0'êne qui régne au loyer des bunv 

OÙe Ion se souvienne de certain procès reten
tissant oui se déroula il y a quelques moto-ctM 
cours duquel l'on apprit qu un I j a M j n p o » » ' 
en farines avait réalisé cinquante millions de bé
néfice; en deux ou trois ans. 

Cest vers ceux-là que la colore du peup.e doit 
monter, et non vers Is cultivateur aux mains 
calleuses ou vers le boulaneer aux poumons cai-

CeÛe année, le cult.vMeur s vendu sa récolte 
k 75 francs les 100 kilos. , 

Et ce blé >st revendu, sous 1 aspect de farine, 
s 115 ou 18n francs . 

t e producteur ne bénéficie pas de l accroisse
ment du produit. 11 est la proie de quelques mal-
Ires :«u marché qui lui prennent. S lueurs quiis 
fixent, tout te fruit de son labeur. 

Le bénéfice du boulanger? il ett modeste, cer
tes, et chacun peut l'apprécier 

Il y a quelque^ Jours, au Parlement, M. uu-
ir.esml. disséquant — al j'ose dire — le prix de 
vente du sucre, établissait que: le cultivateur 
veniait le s-icre de «es betteraves 0 fr. 80 le kUo 
«t ne réalisait que o fr. («centimes de bénéfices . 
te rsffineur 3 fr. 915 et s octroyait un bénéfice de 
1 fr Î0 '!!) tandis que l'épicier, qui vendait 
4 fr' J0 n'avait qu'une bénéfice de 10 centimes 

U y ï autant dlnjustlce a rendre le betteravier 
r% l'épicier responsables de la hausse du sucre, 
qu'a imputer au cultivateur et au boulanger la 
bftOu£ttend£nnpotir dénoncer à l'opinion publt-
iroe les vrais coupables? 

P. DELCOURT. 
Conseiller général du Nord. 

l e s bruits suivant lesquels certaine détente se 
serai» produite entre les chancelleries aillées et 
aussi la possibilité de négociations entre la 
rrance, la BelgiquJ et r Allemagne, ont eu pour 
ecasequence immédiate un raffermissement 0C3 
ebanxes 

Des achaU considérables de francs ont eu I eu 
au len.lemain de la conférence de Bruxelles, ev la 
Une sterling, qui était encore il y a huit jours 
« 77 fr. 91. était tombre vendredi a 73 fr. b8. 

Peut-on conjecturer de c»'la uno amélioration 
de la situation économique? 

Il est encore prématuré de le pronostiquer. 
P. D. 

LA QUESTION SUCRIÈRE 
L'interpellation sur les sucres doit avoir lieu s 

la Chambre aujourd'hui vendredi et le sucre ne 
diminue paa 

Nous publions ci-après l'ordre du Jour que 
Léon ESCOrTIER, BARTHE et INlillELS, dépu
tés, ont déposé. 

Léon LSCOFr 1ER est chargé de le dérendre : 
< La Chambres des Députés, 

» Considérant que le sucre, denrée de première 
nécessité, a atteint dans notre pays de» taux pro
hibitifs, alors qu'il continue à être ofiert a un 
prix inférieur de 60 % en Belgique ; 

• Que la spéculation a pu être encouragée par 
de fausses nouvelles et que son Immoralité est 
accusée par te fait même que le profil du pro
ducteur de betteraves ne dépasse pas, dans 1 état 
actuel de la dépréciation de notre monnaie, qua
tre fols le prix d'avant-guerre, alors que celui 
des intermédiaires atteint 30 et 50 fois leur bé
néfice de 1913 ; 

• INVITE LE GOUVERNEMENT, 
» 1* A réprimer Is spéculation avec toute la 

«evértté que reclamfnt l'Importance et les con-
séq'ienoee des sacrifices qui ont été infligés aux 
masses laborieuses de ce pays, sur une denrée 
de première nécessite : 

• i* A la prévenir, désormais, en moralisant 
tas contrats qui sbnt on vont être passés, pour 
la prochaine campagne, entre les planteurs de 
retteraves et les fabricants de sucre, et qui doi
vent porter sur les douze mois de la campagne 
et- non sur les trois: premiers mois ; 

» 3" A saisir le Parlement des dispositions à 
prendre afin que les contrats passés pour la cam
pagne en cours soient revisés dans te but de ré
server aux.planteurs- de betteraves laur part lé
gitime de profils dé fabricants de sucre ; 

• *» A préconiser et a favoriser, par tous 
moyens l'organisation de sucreries c&peratlves, 
parmi I-̂ s planteurs de betteraves, de manière S 
léserve:- lo maximum de profit et dencourage-
rrtnt aux véritables producteurs, seuls capables 
d'aîcroH e la quantité de produits offerts aux 
consommateurs • 

» 9» A prendre, enfin, toutes mesures nécessai
res pour assurer le ravitaillement du pays cn 
sucre, à 'a prix abordable pour les petites' Dour-
ses. Le restriction de cette denrée Indispensable 
pouiT.it avoir des conséquenoes déplorables pour 
l'activité et la san>é oc la population. • 

Le franc revient au cours 
f i l y a deux mois 

i » — 

11 a é a è n é c e s j o u r s d e r n i e r s 
p l u s d e d i x p e u r c e n t 

La baisse des changes se maintient. 
Avant-hier, la livre terminait sur 69,89 et 
lo dollar sur 14,92 : jeudi, la livre clôturait 
à 69,98 et le dollar à 14,95 ; soit une reprise 
très légère. 

En quelques jours, les cours de la livre et 
du dollar ont donc baissé de plus de 10 %. 
Les oauses principales de cette détente doi
vent être recherchées dans le redressement 
économique de la France et aussi dans ies 
anticipations de la spéculation qui table sur 
le succès de la politique étrangère française. 
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*- C« pauvre Slachlr. l 
— Il est mort ? 
— Won, li trient de te marier avec uns femme 

W)it*, utu intellectuelle l 
mm i » mtauvrtus. conutM u don mal monter! 

Un mineur d'Auchy-lez-La Bassée 
a été déchiqueté par un obus 

M. Delmane Daniel, mineur, 32 ans, était 
allé chercher une tôle sur un terrain servant 
à la destruction des engins de guerre, h 
Auchy-lez-La Basséo. 

Avec un marteau qu'il avait emprunté, il 
commit l'imprudence folio de couper la 
ceinture d'un obus de «o chargé do Si kilos 
de méiinite. 

Une 'formidable explosion retentit. Des 
personnes qui se trouvaient dans les champs 
accoururent aussitôt, et retrouvèrent le corps 
de De'.marre horriblement déchiqueté. 

Le malheureux était marié et père d'un 
enfant. 

Un déraillement près de Bruxelles 
UN TUÉ, HUIT BLESSES 

Bruxelles, 2î (De notre correspondant par
ticulier). — Mercredi, 4 midi, un terrible ac
cident s'est produit à 300 mètres environ de 
la gare de Roux. 

lîn tram de voyageurs qui devait s'arrêter 
à la gare de Roux a déraillé et plusieurs 
wagons se sont couchés sur le coté. Les 
vovageurs se trouvèrent les uns sur les au
tres. Des secours furent Immédiatement 
organisés et au bout d'une demi-heure on 
parvint à retirer les victimes parmi lesquel
les M. Maurice Bartet, 35 ans, père d'un en
fant, qui ne tarda pas à expirer. Les autres 
victimes portent des plaies sur tout le corps; 
les unes ont été reconduites à domicile, les 
autre* ont été transportées dans les heeitsux 

Une épouse débauchée 
tua son mari, un savait 

0 

La meurtrière du docteur Fortineau 
comparaît devant ses juges 

Nantes, 22. — Devant la cour d'assise» d» 
la Loire-Inférieure ont commencé aujour
d'hui les débats d'une affaire que noua 
avons relatée qui passionne vivement l'opi
nion publique : U s'agit de l'assassinat du 
docteur Louis Fortineau par BJ. femme, née 
Louise Lamlsse. âgée de 34 ans, crime qui 
fut commis le 20 mai 1922 alors q ie le 

docteur, vivant sé
paré depuis eut 
ans de sa tomme, 
dont l'inconduite 
était notoire, allait 
obtenir le divorce 

Dans la soirée du 
samedi 20 mal, en 
compagnie do son 
fils, elle attendit à 
la garo de Nantes 
lo docteur qui 
déroba. 

Le lendemain, elle 
prenait le train et 
descendait à Oudon 
avec son fils atnè. 

Elle allait repar
tir quand elle con
nut la demeure n i 
son mari passait 
habituellement le 
dimanche. 

Le docteur lui 
ouvrit, fit entrer sa 
femme et son fils 
dans la salle à, man-

disant : pas i'e bruit, pas de scandale ; puis 
elle alla fermer la porte vitrée. 

Immédiatement sans que s o n fils s'en 
aperçut, elle ? rtait de son sac ̂  main un 
revolver et tirait quatre coups ir son mari 
oui. atteint de trois balles tombait fou
droyé. 

Arrêtée, elle a coutenu avoir agi sans 
préméditation, dans un moment l'égare
ment 

Les rt^sultats (lo l'instruction infirment 
ces moyens de défcnse. 

Trois médecins légistes ont reconnu la 
prévenue pleinement responsable. 

t-esfyo^r •'• i • 

Mr et M m e FORTINEAU 

€f Je suis î'assassin 
de M. Steinmann * 

1 
Cet aveu fat trouvé sur un cadavre mais 

Phsaix-Park n'a pas livré son secret 
Bruxeltes, 22. — Mercredi dâmin, a étS" 

découvert, dans un bois voisin de Vilvorde, 
le cadavre d'un inconnu, dans Des poches du
quel on a découvert un billet portant cea 
mots : u Je suis l'assassin de M Steinmann. 
J'ai touché trois mille cinq cents francs 
pour lo tuer ». 

L'enquête a permis, d'établir que le mort 
s appelle Henri Jones, sans profession, oo-
miéilié a Anderlecht, faubourg de Bruxellea 
Le corps a été transporté a la morgue, pu 
l'on a pratiqué l'adtopsie. Jones a été frappé 
à !a tête d'une balle de petit calibre. Son 
crâne porte, d'autre part, plusieurs traces 
de coups. 11 semble bien qu'il ne s'agit point 
ici d'un suicide, mais d'un crime, et on se 
demande si les assassins de Jones n'ont pas 
glissé le billet dans la poche dû mort pour 
faire croire à un suicide. 

> o » o t 

La mort tragique d'un cantonnier 
octogénaire près d'Arras 

Hier matin, vcr9 6 h. 30, M A. Onrat, 
79 ans, cantonnier rural, » Saint-Laurent-
P.langy, quittait le baraquement où il habi
tait avec son gendre, M Cuvillier, égale
ment cantonnier, pour se rendre à son tra-
vaiL * 

Il suivait la voie ferrée, lorsqu'arrivé aux 
« Anguilles », à la bifurcation des deux 
lignes de Lens à Douai, il voulut éviter uu 
train arrivant de Douai et ne l'ayant pas vu 
avenir, alla se jeter sous la locomotive d'un 
autre train venant de Lens. 

L'infortuné vieillard eut la léte broyée et 
les jambes sectionnées. Ses tristes restes 
ont été transportés à. son domicile. 

Le débat sur les loyers 
s'estpoursui vi à la Chambre 

La valeur lecative actuelle 
sera déterminée par celle de 1914 

Oh se souvient que la Chambre avait adopté 
tes deux premiers articles du projet UiVAS-
sËUR, tendant h la répression de la hausse illi
cite des loyer». Dans sa séance d'hier matin, 
.'Assemblée a pounuiv, le débat. 

fc'arucle 3, qui édicté des pénalités contre 1 af
fichage de prix supérieurs à la valeur locatlve 
réelle, rut réservé, en vue d'une rédaction nou
velle. 

L'article 4 fut adopté. U Qxe comme base de 
la valeur localive actuelle, celle de 1914. 

On' abords ensuite l'examen de I article 3 qui 
détermine les majorations a ajouter a la valeur 
tocative de 1914 

Un amendement de M. GUIBAL, proposant oe 
confier au juge, pour chaque cas» particulier, le 
soin de fixer cette valeur tocative (ut repoussé. 
Le projet de la Cornm ssioh, qui précise les 
règles d'évaluatiol chance les Commissions pari
taires de leur appllca'ion. 

La suite de la discussion fut renvoyée é mardi 
matin. 

Les incendies de feréts 
La Chambre a discuie l'après-midi, le pro

jet de loi concernant les mesures à prendre 
contre les incendies de forêts. 

L'article 1er autorise les préfets à prendre 
des mesures spéciales, à certaines périodes, 
notamment à réglementer l"emplo; du feu 
pour les propriétaires de forêts. Û Interdit en 
outre d fumer en foret et d'y porter certai
nes e'.lumettes. U demeure toutefois entendu 
que ces lnterdirtions ne s'appliquent pas aux 
locaux servant a l'habitation, ni & leurs dé
pendances. 

L'article 2 stipule que les préfets pourront 
retarder l'ouverture de la chasse en prévision 
d'incendies de forêts. 

Après adoption des trois premiers articles, la 
suite du débat fut renvoyée à lundi. 
La discussion des interpellations 

On discuta ensuite ta date de plusieurs nter-
pellations : celle de M. XAVIER VALLAT, sur la 

firesslon administrative exercée par des fonc-
ionnaires à l'occasion des prochaines élections 

sénatoriales du Pas-de-Calais, fut ajournée par 
285 voix contre 838. 

M. Désiré FERRY insista pour que la Chambre 
discutât au plus tôt son interpellation sur l'tn-
suffisanec des réparations en nature en 19». 

M. YBERNEGARAY insista pour que son in
terpellation sm la Banque Industrielle de Chine 
fut Inscrite à l'osdre du jour du vendredi 30 
mars. U en fut ainsi décide 

Malgré les objurgations de » . t E TROOQUER, 
l'Assemblée refusa de se réunir samedi, pour dis
cuter la question de l'heure d'été. 

Ce malin, discussion du projet d« douzièmes 
provisoires. 

Renan, Quinet et Michelet 
seront tranférés au Panthéon 

A N O S LECTRICES 
Un des romanciers 
les pins aimés de 

notre grand public 

Vient de terminer une œuVre 

:: passionnante et inédite :: 

LA MANGEUSE DE CŒJRS 
qo 'il a écrite spéc ia lement 
pour nos'Lectrices, sous le 

:: :: :: pseudonyme :: :: :: 

:: de J E A N D E M A I S . : ; 

«W*UWWVWV*»W^.%^*»^^ 

: : C'est ap rès demain : : 
DIMANCHE 25 MARS 

qij* nous commencerons k publier 

10 superbe roman d'amours tragiques, 
écrit par FerrlPisani et «ul est l'adap
tation littéral ro du remarquable film 
11 11 édité par la Paramount 11 u 

t t t a i l î M ê S l a f W e e e 

Ainsi en a dévidé te Sénat 
par 201 Voix contré 42 

Lo Sénat a discuté hier la proposition de 
résolution de M. FRANÇOIS ALBERT relative 
au transfert des cendres de Renan, de (Jui
llet et de Michelet au Panthéon. 

Après intervention de MM. de LAMAR-
ZELLE. FRANÇOIS ALBERT, LABROUSSE 
et L,éon BEKARD, la Haute Assemblée décida 
le transier» des cendres des trois grands écri
vains au Panthéon par 201 voix contre 42. 

Vp échec geuverneivental 
M. HENRY B L R A N U E R vint ensuite soute

nir sa proposition ayant pour objet de mo
difier la loi to décembre 1897 relative a la 
discussion de baux d'immeubles -appartenant 
a l'Etat. U s'agissait, on le sait, de faire 
échec au projet gouvernemental, rendant 1s 
Séminaire de St-Sulpice à ses anciens diri
geants, movennant une location de 50.000 fr. 

Le Commissaire du Gouvernement, eu l'ab
sence du Ministre des Finances, combatUt la 
proposition et M. de LASTEYRIE étant revenu 
assura la Chambre que le projet de location 
du séminaire serait soumis ultérieurement à 
la Chambre et au Sénat, et que la moUon 
Bùranger devait être écartée. 

L'Assemblée en "jugea différemment et 
adopta la proposition par 19V voix contre 83. 

Séance lundi prochain 

Un grand vacarme 
au Théâtre de Roubaix 
Il fat produit par les Camelot» du Roy 
pendant on acte de la Danseuse Rouge 
Hier soir au Casino-Théâtre de Roubaix, 

on. donnait une .-eprésentatron de la « Dan
seuse Rouge » de M. Charles-Henri Hirsch, 
oui a été interdite par différentes municipa
lités, notamment colle de Tourcoing. 

Los Camelots du Roy" avaient promis de 
venir faire du potin : en effet, vers 10 h. 13. 
au commencement du deuxième acte <Le 
Conseil de Guerre), des coupe de sifflets se 
tirent entendre et pendant un quart d'heure 
oe fut un effroyable vacarme dan- la salle, 
produit par les camelots et les partisans de la 
danseuse. 

50 de cet Messieurs furent « sortis » 

par la police, 10 furent arrêtés 
line cinquantaine de camelots furent sortis 

par la police et aussi par le public. Une di
zaine furent arrêtés mais relâches après avoir 
été interrogés au poste de police 

Le "tme revenu dans la salle, on avait 
continué la représentation qui reçut denom-
hreux applaudissements du public. Au troisiè
me acte, les Camelots du Roy envoyèrent un 
bonque: avec ces mots « Les Camelots du 
Roy aux acteurs ». . ._ , 

Un ouvrier des Mines de fourrières 
victime d'un accident mortel 

Cn terrible accident s'est produit hier 
matin a la fosse N. 7 des Mines de Oourriei 
res. 
Mardi soir, vers 6 h., l'ouvrier Léon Lemire, 
âgé de 27 ans, qui achevait sa journée, cul
butait dans la csge d'nn « oourtia » sa 
dernière berline de terre quand a ta suite 
d'un geste malheureux, « eu» la tôt» serrée 
entre l'orifice du « beurtia » et la partie 
supérieure de la cage. Le ntor* fut instan
tanée. 

La victime laisse une veura e t doux en
fants. 

Le temps d'aujourd'hui 
Brumeux le matin. Nuageux et très nua

geux avec quelques ondées orageuses. Tem
pérature minimum g H» 

One minoterie de Marquise 
a été détruite par le feu 

; • , • 1 • 

Vp stock énorme de grains, 
' farines, etc., a été brûlé 

BouloRue, 22. — (De notre, corr. part.\ — 
Un crand Incendie dû à des circonstances 
encore inexpliquées s'est déclaré la uuu 
dernière vers I n . . ' 3 0 du matin, dans les 
dépendances de la minoterie lianquez, rue 
de l'Efrlise à'Marquise. > • • 

Mme Hanquez qui habite en face ayant 
aperçu .des lueurs étranges .se leva et se 
rendant cor, 'te du' danger réveilla son 
mari. 
L'alarme fut aussitôt donnée et les pre
miers secours, furent .organisés. Trois 
lances furent mises eu batterie, l'eau, grâce 
à la proximité d'une petite rivière « la 
Flack » ne manquait pas, 'nais les efforts 
des sauveteurs furent annihilés par te na
ture même de l'aliment du feu ; les maga
sins contenaient, en effet, plusieurs mil
liers de sacs de grains, farine et Ji.re* ; 
les flammes atteignirent Plus de 25 m. de 
hauteur rendant toute circulation '• .pos
sible sur la route toute proche. 

En moins de deux heures, les immenses 
magasine étaient le proie des flammes et 
on devait se borner à protéger les maisons 
voisines. 

Les dégâts, rien que pour les marchas 
dises dépassent 400.000 nvnca : quant aux 
bâtiments incendiée, leur valeur approxi
mative est de 300.000 francs ; les machines 
engrenages, appareils à bluter gisent 1 éle-
méle parmi les sacs brûles et les plâtras. 

U n « r a v e a c c i d e n t f u t é v i t é 
g r â c e a u s a p a - f r o i d d ' u n o u v r i e r 

Seule la ch. dit ^ a pu être préservée ; 
grâce au sanT-froïd du chauffeor qui étei
gnit les feux, l'explosion de la chaudière 
put être «vit: > ; on parait ainsi à l'écroule
ment de i» cheminée haute > 25 mètres 
environ. 

Les pompiers ont continué toute l e jour
née à noyer le» décombres. 

Il n'y a assurance que pour une infime 
partie des marchandises : ce fait «'explique 
par le stock qui était d'une importance 
inhabituelle. 

Aucune atteinte ne doit être 
portée à la loi des dommages 

Les représentants des R. L. 
veilleront rà cela, 

Paris, 31 — Le Groupe parlementaire des dé-
perutments dévastés s'est réuni au S6n«t sous la 
Dtéatdfcoee de MT GOUAO. 
* B S I S f u u o s délëgotton d« IsrMManôV 
Associations départementales de simstrés, < 
posée fl» MM. éalllet. Paul Courtra, et Maul—, 
qui est venue l'entretenir des questions dont 10» 
sinistrés se préoccupent te P1"8 sctuMtemeoL 
n.tainnienl en ce qui conctfOe lea modalités * » 
paiements prérues par'la lot du 3b février IWB. 

Les Comrés de préoonailiaOon «» l'augmenta
tion deo prix do la reconstitution. 

MM. Accambray, Rlllart de Verneai! et Henn 
Merlin ont rappelé les interventions pressantes 
qui ont eu lieu, suit a la Chambre des Députes, 
soit au Sénat, soit auprès du (Jouvernement et 
des Commissions parlementaires, pour otyenlr 
le maintien à la somme de onze milliards des 
crédits pour l'année 1IB3. 

Il a élé reconnu d'un commun aocord qull f 
avait lieu de veiller de pius en plus a ce qu au* 
cune atteinte ne soit portée d'une manière ino* 
recte h l'application-do la loi des dommafies. 

Les compensations d'ordre professionnel 
Sur la proposition de M. ds Lubersac, le Bu

reau du croupe a été chargé de faire une démar
che auprès du Président ou t>>n£eil. au sujet de 
la non-apllcation du décret du 6 novembre tau, 
cencernant les compensations d ordre profession. 
nel pour les fonctionnaires dos Régions libérées. 

Un Sous-Secrétaire d'Etat 
aux Finances 

Aoisi que nous l'avons annoncé, un sous-
secrétariat d'Etat au ministère des Finances 
a été créé et c'est M. ô"Aubi«ny, député dé 
la Sarthe, qui a été désigné pour œ poste. 

M. d'Aubiffny est né a' Paris le 6 juillet 
1875. Ancien conseiller général, maire ùe 
Nbyen (Sarilie). il fut'élu pour la première 
fois députa en 1905 par les électeurs de 
l'arrondissement du Mans V. fut réélu en 
I9U et en 1919. 

M. D AUBIGNY 
(Photo Manui(. 

M. d'Aùligny lut nommé, en 1917,. prési
dent de la commission de l'Aéronauliqui* 
formée par M. Cléraentel pour étudier l uti
lisation de l'Aéronautique après la guerre 

11 a fait partie de la Commission de l'ar
mée de la Chambre et est secrétaire de la 
Commission des finances. . 

M. d'Aubigny est inscrit au groupe de 
1 Entente républicaine démocratique 

Le nouveau sous-secrétaire d'Etat des 
Finances ne prendra possession de ses tone-
lions qu'après le vote des crédits nécessité* 

itaac la création d e «on poste. 

Use p v e crise économique 
se manifeste en Allemagne 

OB signale des krachs de milliard» de marks 
et il y a un million de chômeurs 

La crise économique allemande commence 
à se manifester par des faillites retentis
santes. Plusieurs grandes firmes allemandes 
ont déposé leur bilan ces derniers jours e t 
le passif de celui-ci s'exprime par des mil
liards de marks. Le nombre de» chômeurs 
est évalué a l'heure actuelle à un peu plus 
d'un million ; dans différentes régions, eu 
Haute et «n Basse Silésie notamment, des 
grèves de mineurs et de métallurgistes ont 
éclaté.' A Stettin, les sans-travail, affamé*, 
ont manifesté Le bourgmestre 0 été l'objet 
de voies do fait. La police a dispersé les m » 
attestants, sabre au clair ; il y a eu plus 
sieurs blessés et ICO arrestations. 

Propositions aux Alliés, discussion» ? 
Los bruits es rapportant à ia préparation 

de propositions du Keicb aux Alliés est dé
menti par les feuilles officieuses alleman
des. D'une façon générale, on a l'Impression 
que le cabinet d'Empire fera dépendre t>ea 
nouvelles propositions éventuelles du statut 
définitif do la Ruhr et des conditions d°éva-> 
cuation. D'autre part, on croit savoir que l e 
Keich désirerait la reprise des discuss'.ona 
sur la basa du projet qu'il voulait présenta» 
à la conférence de Paris. 

Les Allemands ont emprisonné 
un journaliste français 

Par représailles, les Alliés ont arrêté 
ue rédacteur à la «Gazette de Coblence)» 

Depuis plus de 15 jours, AL Georges La
bourai, rédacteur à t « Intransigeant > moi* 
« t dans les prisons do MarienDourg. On tait 
qu'il fut arrêté par les Allemands à cette 
rille frontière de la Prusse Orientale, alors 
qu'il se rendait en Russie. Les différentes in
terventions françaises pour obtenir la liberté 
du prisonnier sont restées sans résultat. 

Bien plus, une mauvaise querelle a été 
cherchée à M. Labourel, que l'un veut c con
tre tout bon sens et contre toute vérité. . H 
culper d'espionnage. A noter qu '1 a été mis 
au régime du droit commun, qu'il s'est \uj 
confisquer tout son argent ot qu'il a été 
l'objet do la part ..es sbires de Marienbourg, 
d'inqualifiables violences. 

ML Labourel, qui est plutôt ue constitua 
tion faible, a été frappé avec U dernière 
brutalité à coups de poing au visage, «M 
la têto et 4 l'estomac, par les botWcrs au| 
le touèroat également de COUPS de contrôle 

Hi'eufr." Il a gardé pondant plusieurs mura, 
tas 'marques des mauvais traitements dont 
il avait été l'objet. 

Comme représailles de cette anestst ioa 
•os autorités d'occupation viennent de prea* 
dro semblable mesure à l'égard du Dr Mchrt 
mann, rédacteur a la «Gazette i e Coblence»] 

. . . . - — . e — 
Après t'attentât contre 

te séparatiste Smeeta 
Coblence, 2J. — Les opérations do 'stUpat 

exécutées, dans Is. zone française d'occupa
tion parmi les milieux nationalistes, comml 
suit* à l'attentat do Cologne, sont poursui
vies sacs interruption. 

Dans la journée d'hier, on \ opéré r m 
soixantaine de perquisitions et e n trentain» 
d'arrestations. 

->-«=«.c*-}-

Pour un monument 
à Oi.vier Déguisa 

Nous avons annoncé dernièrement qu un 
Comité s était formé en vue de l'érection 
d'un monument è la mémoire de notre re» 
gretté ami et collaborateur Olivier Déguise^ 
député de l'Aisne. 

Nous nous sommes inscrits en té'.e de lai 
liste de souscription pour une somme du 
50Û francs et, k ce sujet, nous venons de re
cevoir la lettre suivante du Président du 
Comité • ' 

<i Monsieur le Directeur, 
>; J a i l'honneur, au nom du Comité, d* 

vous adresser nos vils remerciements pouU 
la part active que vous avez bien voulu 
prendre dans notre œuvre d'érection d'un 
Buste à notre cher et regretté ami Olivier; 
DEGUISE. 

u Merci aussi pour votre don ei généreux 
de 500 francs. 
. a Veuillez agréer, elc. 

a U Président : LENGRAND ». 

Noue rappelons que le montant des sous
criptions doit être adressé avant le 1er juin 
à M. Lengrand, président du Comité, 4, rue 
Basse. Bohatn (Aisne). 

» o »<=»•<• 

AlaCoiird'AssisesduPas-de-Calais 
Un rosse assassina son amie 

d'un coup de révoiver à Lens 
Nous avons relaté en son temps t*-,u USMO-

dl» qui eût hier son épilogue devant ! - as
sises du Pas-de-Calais. 

Le héros de l'aifaiie, Berkoum nui «-h. 
d'origine russe, dit Henri. *.* unv ouvrier 
plombier a Lens, qui s'était s*paié <ie s u 
amie, Eugénie Lebrun, veuve Theron. demeu
rant é Lens, réapparut inopinénieir. dans :e 
débit que tenait la veuve Théron C'était !o 
22 décembre dernier. 

Bsrkoum, un revolver à la niain, s'anarotBO 
•le son amie et fit feu sur elle, la bfe&sani 
mortellement. La ttalbeureuse expira pres
que aussitôt 

L'ouvrier Tréla qui se trouvait dans le uebit 
Mnta alors de s'opposer & la fuite de rassa
sia Apres avoir asséaé a ce dernier un coup 
de varlope qui l'étourdit, une lutte terrible 
s'engagea entre les deux hommes 

Tréia. enfin, réussit k maintenir son adver
saire Jusqu'à l'arrivée do la police. 

Le passé de l'Inculpé est pou connu. En 
raison «À ses allures suspectes un arrêté d'ex
pulsion a été pris contre lui. U l'a pas d'an
técédents Judiciaires, mats U a laissé à Parte 
et à Lens une réputation très mauvaise. 
LIS TRAV/OX FORCES A PERPETUITE 
La préméditation de Berkoum ayant été 

nettement _ établie, il est condamné aex Ira» 

Fivee.Leroy-Derosia.ux
pouiT.it

